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CONDITIONS D'ADONNEMEHT:

PAYAIBLES D'AVANCE.

L'ATMINISTRATION

rouat

L'INSERTION DE TOUTE ANOCE,

TOL 2 S&-ffyacint ho. 1 Décembre 1892

Sociétdé de Secours Mutuài

r.ssodation du. comptables du com,.
inerce et de t'idustrie du depar-

lement* dc l Seiie

STATUTS (suite.)
Adnzt riation

40Le Conseil se réunit les pre.
mier et troisième jeudis de chaque
J o.is, ou, si le jeudi est un jour férié,

mercredi précédent. Il peut se
~ui lssouvent, s'il le juge con-

m.able.
Poqur délibérer valablement, dix

iembres au moins d.oaivent être pré-
ýnts ; esdlbérationsscpt.prises à,
rÉzajôrit6Édesà vd&f ; enf cas de par-
ige. la voix du président est pré-
ondérante.
* En l'absence dît Président ou des
riîce.Présidents, le Conseil est prési.
6 par le plus âgé des membres pré-
ýnts.
410 Tout membre qui aura mri-
ié d'assister aux réunions du Con-
i sans faire à l'avance connaître
smotifs d'excuse, sera passible

uneamnendc de 2 fr3 ; dan.sle cas
il manquerait d'assister à la
ce suivante du Conseil, et tou-

.zssans ex.jse, il sera considéré
mme démissionnaire de son titre

inenibre du Conseil.
4.2 0 Il sera tenu par J'agent prin,-
pal de l'Ass;ociation sous la sur-
illance du Conseil, un régistre des
ocês-verbaux de ses réunions.
43 0 Un règleIment, arrêté par le
nseil, déterminera l'heure et la

!nue de ses délibérations
O4 Au Constil d'administration

id appartient le droit d'ad minis-
tles affaires acives et passives de

relation. A cet effet, il veille
re-couvrement des sommes dues à

que titre que ce soit -il autorise
ttes les dépenses ; il détermine
np!oi des fonds; il peut traiter,

.ger ; il peut aussi déléguer
ou partie de ses pouvoirs, mais

!.eineltpour des cas spéciaux ou
terminés.

Le membres du Conseil ne con-
Ctent à raison de la gestion, au-
'le obligation peronnelle ni soli-
Ire ; ils nec r.ýpoident que de l'exé-
lion de leur mandat
430 Le tréso-ier de l'Association

versera à la caisse decs Dépôts et
Consignations, en comp>te courant
et au nom de J'Assci -tion, immé-
d iatenment après leur encaissement,
toutes les sommes dont le Conseil
d'administration ne lui aurait pas
prescrit l'emploi.

Le retrait de tout ou partie de ces
fonds sera fait sur un reçu signé du
Trésorier et du Président ou d'un
des Vice-Présidents ; à chaque réu-
nion mensuelie, le Conseil décidera
~de l'ecmploi de tout ou partie des
fonds déposés, et devra les conver-
tir soit en achat de rentes sur l'état,
soit en d'autres effets publics garan-.
tis par le gouvernement

Les valeurs dans ce casr-devront'
être nominatives et non au porteur.
Elles seront inscrites au nom de
l'Association, avec faculté de trans-
ferer par le Président ou Vice-Prési-
dent, l'un des Secrétaires e±t les deux
membres du Conseil alors en fonc-
tions.

46 0 Le Conseil, chaque mois, dé.
signera à tour de rôle deux de ses
membres chargé., de le représenter,
pendant tout le mois qui suivra,
dans ses rapports avec l'Agent prin-
cipal de l'Association ; toutefoib,
quand il y aura urgence, ils pourront
faire convequer le Conseil en réu-
nion générale. Ne pourront faire
partie de cette délégation le-, mem-
bres du Bureau.

47 O Es' cas d'urgence, et dins
l'intérêt de la prospérité de l'Asso-
ciation, le Conseil aura le droit de
prendre toutes décisions qui, pour
devenir définitivei, auront besoin
d'être ratifiées par la plus prochaine
Assemblc gé..èraie.

48 O> La comptabilité et la csise
seront tenus, dans la forme et de la
manière prescrites par le conseil,% ous
la rcsponsabilité personnelle d'un
Societaixe salarié qui prendra le titre
d'agent principal de l'Association.

Il ne pourr occuper aucun autre
emi .oi. Il sera nommé par le Con-
seil d'administration qui pourra éga-
lement le révoquer et je remplacer,
sans avoir besoin de consulter l'As-
semblée générale.

Sa W~ aunération est réglée à rai-
son de 2 fr. par sociétaire, par an,
prélevée mensuellement sur le total
de l'effectif.

49 0 L gntprincipalde l'Aàsso-

ciati n sera chargé de faire ou faire 'scil d'administration jugera cette me-
faire soutes les démarches nécesbai- sure nccsaire.
res pour assurer des emplois à ceux 5r O Le.- lettres de convocation
des sociétaires qui en seront dépour- devront être remises huit jours au
vus; il fera opérer les recettes de 1 moisis avant "'époque indiquée pour
toute nature de l'Association ; il de la réunion ; elles devront mention-
vra en faire l'emploi que le Conseil ner les matières qui feront l'objet de
lui indiquera, la délibération.

Il ne pourra faire ni payer aucune 56 Les réunions seront égale-
dépense sans, au préalable, avoir été ment annoticéeu huit jours à l'avan-
autorisé par le Conseil ou par les jce par des avis inserés dans au
deux membres délégués à cet effet, moins deux journaux désignée cha.

50 0 1 'agent principal de l'Asso- que année par le Conmeil d'adminis-
ciation assistera aux délibérations tration
du Conseil ; il y aura voix con>ulta- 57 O Urie heure après celle indi-
tive seulement:. il devra tenir et co- quée par les Circulairesi, 1 Assemblée
pier sur un régistre à ce destiné les générale sera constituée et pourra
.piocès-verbatix du Conseil, dont le délibérer -valablement quelque soit
Secrétire lui remettra les m:nutes. le nombre des membres présents.

é-. chaque réunion du Conseill'A- 58 0 A chaque assemblée géné.
gent principal de l'Association sera rale, le Con!seit -soumettra les comnp-
tenu dc déposer sur le btired'î la si-. te., à "approbation des membres de
tuation, certifiée véritable, des recet- l'Association ; il fera un rapport sur
tes et dépenses de l'A>ssociation. la situation morale et matérielle.

Il devra également déf&ecr à tou- q O> Chacun des membres de
tes les réquisitions des miembres dé- l'A.s_-ociation sera tenu d'assister aux
légués par le Conzcil, conformément Assemblée. et pourra. prendre part a
à l'article 46, et leur soumettre les se. délibérations.
livres et la caisse, toutes le., fois 't'out sociétaire dont l'absence aura
qu'ils le jugeront convenable, été constatée sera trappé d'une amen-

5 t 0 Eut cas d'empêchement mo. dr' de un franc. Cette amende sera
tivé de l'Agent principal de i'A-.s - pJ>rtec 3 5 Irs si l'a jsent est membre
ciation, il sera remplacé provisoire- du Conseil d'administration.
ment dans ses fonctions par un ,.o- Lc membre titulai:-e qui ne pour-
ciétaire désigné par le Conseil d'ad- rait assister à l'A!5sembIée de'r',
ministration. jquel qu'en soit le motif, en donner>

52 0 Le dernier jour de chaque par écrit, avi.., au président.
mois, !'Agent principal de l'Associa- Lc CçLnseil statuera sur la validité
tion arrêtera et remettra a': Prési- des ex-cuses présentees
,lent du Conseil l'état nominatif des 6o 0 L'assemblée générale sera
Sociétaires retardataires pour le presidée par le Président de J'Asso-
paiement de leurs cotisations ; il ne ciation, ou l'un des Vce-Presidents

~pourra, à dater de ce jour, recevoir de l'Association,et à leur défaut par
IRscotise.tions arriérées sans percé- se plus àgé des membres du conseî..

[voir cn même temps l'aniende en- Le Bureau sera composé du Pré-.
courue par les retardataires. % ident. d'un \'ice-Pré-sidcnt, du Sez

53 0 Toutes actions judiciaires se- crétaire et de deux délégués scruta.
ront intentées par l'Agen rnia tcur'.
de i'Association au nom du Conseil, La po*ice de l'A-semblée appar-
qui nommera à ce sujet un conseil tcie t au Président.
judiciaime Tour membre de l'Association est

Assti)bîtes gcaéraks

54 0 Les membres de l'Associa-
tion se réunirznt en A-sscenblée gé-
néxale deux fois par année, le zre-
mier dimanche de février et d'août.

Les membres de l'Association
pourront être réunis en Assemblée
génér.ile toutes les fois que le Con-

sou, les pcines du rappel à l'ordre
ou de 1'cx\puL-ion de la séance.

En cas d'injure réputée grave par
l'As>ernb'ée, le sociétaire rappelé à
'ordre sera invité par le Pré5xdent àt

faire de:; excuses: sur son refus, il
>era expu...é die la salle et la radia-
tion d'office pourra être prosioncêQ
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séance tenante, à la majorité des
deux tiert, des membres présents.

S'il y a demande de scrutin, et, si
elle est acceptée par l'Assemblée, le
scrutin aura lieu à l'issu de la séance,
par boule blanche ou noire ; son ré-
sultat sera constaté par procès-ver-
bal séance tenante et signifiée au
sociétaire par lettre chargée.

61 0 L'ordre du jour est arrêté
par le Conseil, conformément aux
Ltatuts et Règlements de l'Associa.
tion et de la décision de l'Assem-
blée générale précédente ; il ne peut
y être dérogé.

Toute proposition étraaère à l'or-
dre du jour peut être déposée par
écrit au bureau, qui en donne con-
naissance à l'issue de l'Assemblée et
annonce la suite qui lui sera don-
liee.

Tout Sociétaire peut adresser di-
rectement ses propositions au Siege
Social, mais toute proposition qui
n'aura pas été déposée un mois avant
la clôture de l'exercice semestriel, fin
juin et fin décembre de chaque an.
née, ne figurera pas à l'ordre du jour
de l'assemblée suivante.

62 O Toute proposition tendant à
modifier les Statuts ne pourra qu'ê-
tre prise en considération par la pre-
nière assemblée qui en connaîtra à
moins que, sur la proposition du
Conseil mentionné à l'ordre du jour,
elle ne vote l'urgence ; dans le cas
contraire, à l'Assemolée générale sui-
vante seule appartient le droit de
voter ces modifications qui devien-
dront obligatoires après l'approba-
tion du ministre de l'intérieur.

L'Assemblée générale est souve-
raine sous la stricte observation des
Statuts et Règlements.

Elle a toujours le droit de suppléer
le silence ou le doute des Statuts et
Règlements par une décision née
des circonstances, prise sans considé-
ration de formé, laquelle est immé-
diatement exécutoire.

(A suivre)

Comht4 de M4te
LUNDI, 28 Nov. 1892.

Presidence de H Laiigelier, écr.,
TPrésident.

Présents : M M. J. Leduc, H. Gau-
dette, N. Cormier, E. Clapin,H.Lan-
gevin, J. Marsan, F. Lajoie,J. B.He.
vey, L. Cordeau, F. Decelles, J. H.
:Blanchard et J. A. Cadotte.

Après lecture et sur proposition
de M. J. H Blanchard appuyé par
M. F. Decelles, le dernier rapport
est approuvé.

Applications pour bénéfices de

Résolu, ensuite, que les membres
des succursales de Roxton Falls, St-
Théodore d'Acton, et Acton-Vale
soient avertis, par l'entremise de
leurs Sec.-Trés. respectifs, d'avoir à
se réunir dimanche le 4 décembre
courant, à l'endroit ordinaire pour
leurs réunions, immédiatement après
le grand'messe pour y rencontrer là
et alors des d légués de ce Comité
de Regie Central-

El le Comité s'ajourne à vendredi
le 2 décembre prochain, aux lieu et
heure a'ordinaires.

St-Pie

Nous rappelons à nos confrè-es de
St-Pie les conditions à eux faites
pour et par leur Secrétaire.Trésorier
actuel lors de l'acceptation, par lui,
de cette charge.

Nous les prions de se conformer
à ces conditions s'ils dé..irentcomme
nous le désirons nous-même, conser-
ver cet officier. Les avantages qu'il
leur donne pour le paiement de leurs
cotisations, chaque mois, sont assez
généreux pou, qu'on ne soit pas reçu
à se plaindre à moins qu'on exige de
lui-ce qui ne serait ni possible ni
raisonnable--de recevoir ces cotisa-
tions en aucnn temps. Il n'est pas
plus difficile, d'ailleurs, pour celui
qui paye, de payer un jour plutôt
qu'un autre jovr : à celui qui reçoit,
au contraire, il appartient de s'en
plaindre.

Nous sommes certains qu'il n'y a
pas mauvaise volonté, mais seule-
ment négligence et oubli-oubli et
négligence que nous nous empressons
de signaler, non pas pour en faire
reproche à qui que ce soit, mais pour
protéger et, par ce moyer, conserver
un bon officier.

Depuis que ce que ci-dessus est
écrit, nous avons appris avec peine
l'obligation où se trouve M. Seney
de résigner sa charge pour cause de
départ temporaire de St-Pie. Espé-
run s qu'il y retouri era bientôt.

C1 isses de retraite

En France, le gouvernement s'est
chargé de la tâche que les Sociétés
de Secours Mutuel eussent été im-
puissantes à accomplir parce que, gé-
néralement, elle entraîne une très
grande responsabilité, une gestion
de fonds cons*dérables et qu'elle né-
cessitc, de la part des membres, une
cotisation assez élevée et en rapport
avec cette tiche. Il reçoit les coti-
sations de quiconque veut s'assurer
une retraite pour ses vieux jours, et
il paie Jusqu'à sa mort, à celui oui

MM.:.. . ,Henri Choquette, 23 novembre. attit un ge dtern, une pen-Henr Chquetc, 3 noembe. sion calculée crn raion des sommes
Napoléon Demers,24 - ! versées chaque année par le dépo.
Alexandre LebSuf, (St-Hilaire), sant et en raison de l'âge auquel il a

21 novembre. commencé à fifre es verscments.
Résolu de payer aux malades sui- Ceux qui meurent avant d'avoir

vants, tout ce que requis ayant été atteint l'âge de la retraite, paient
par eux fourni: pour ceux qui vivent plus ong-

Pierre Larivière, (St-Judcs) du 6 temps. La part de ces derniers est
xnotvembre au 8 novembre, $2.oo. grossie dautant Sans cela, l'asso-

Pierre Baillargcon, du 8 novembre ciation se. xit inutile et la caisse de
au 23 nov. inclus, $6.5o. la vieillesse ne serait autre chose que

Demande pour admission et certi- la cais'e d'épargnes
ficat pour: La solidarité qui xiste entre tous

Clodomir Drapeau, cultivateur, î les déposants constitue l'avantage.
ans, Laprésenttion, lequel est décla- spécial de la ais-e de la vieillcsseet
re admis. fcit que chacun des retraités peut re-

cevoir une pension supérieure à celle
que lui auraient assurée ses écono-
mies personnelles ; mais, comme tous
les avantages en ce monde, il s'a-
chète au prix d'un sacrifice. Ici le
-acrifice est, en cas de mort préma-
turée, l'abandon des sommes dépo-
sées.

Pour s'assurer à 6o ans une re-
tra;te de i fr. par jour ou 365 frs par
an il suffit d'un versement annuel
de :

20 fr. 80 si le déposant commence
à 20 ans.

39 fr. 87 si le déposant commence
a 30 ans.

84 fr. 68 si le déposant commence
à 4o ans.

Cette caisse est organisée de la
manière la plus libérale. On peut
fairc plusieurs versements dans une
même année, si les affaires vont
bien ; on peut les diminuer, les sus-
pendre même, si les affaires vont
mal. Chaque somme déposée, fut-
-lle seulement de 5 fr., est inscrite
sur ie livret du déposant et lui donne
droit à un chiffre de pension fixé
par le tarif.

Le livret est personnel. On con-
serve ses droits partout où l'on va
en Francc. On peut continuer ses
versements et plus tard toucher sa
pension dans n'importe quelle villh.
Il n'en est pas de même eni général
des Sociétés de Secours Mutuel ;
elles ne contractent aucune obliga-
tion envers les membres qui ont
quitté la ville où elles sont établies.

]Rapport des suceursaes
Bureaux ete, pour le

mois d'octobre
Ste-Madeleine

Bal. du dernier mois..$i8.8o
Recette d'octobre...... 32.80

Ensemble ............ $ 51 .6o
Payé: Pierre Fontaine.$16.5o

" à Trés. général.. 14.20
Frais de port .......... oo.. o

Ensemble ........... .$ 30.80

Reste en caisse......... $ 20.80
St-Dominique

En caisse de sept......$34.60
Recette d'octnbre...... 34.60

Ensemble ....... 69.20
Payé: à Cés. Bernard.. 24.00

Reste en .aains.........$45-:o
St- Charls

Recette d'octobre......$18.00
Payéà Sec.-Trés. gén.. iS.oo

St-.Théodore dActon
En caisse de sept......$10.50
Recette d'octobre---... 37.25

Ensemble ............ $ 47.75
Payé: Frais de port...$oo.13
Papier, enveloppes,etc. 00.20
Au Sec.-Trés. général. 40.00

Ensemble ............ $ 40.33

Reste en mains ....... 7.,2
Marrizille

En caisse de sept...... $25.00
Recette d'octobre...... 27.75

Ensemble ....... $52.75
Remis à Trés. gén..... 28.oo

L 'ange- Gardien
En caisse de sept ..... $ 474
Recette d'octobre...... *19.15

Ensemble ............ $ 23.89
Payé : Sec.-Trée. gén..52 1.o
Fiais de port........... 00.11

Ensemble ............ $ 21.1i

Reste en mains......... $ 2.78
Laprésentation

En caisse d'auût........$oo.o
Recette desept:et oct. 41.70
Remis àSec.-Trés.gén. 41.70

St.H ugues
En caisse d'août.. ..... $43.95
Reçu en sept. et oct... 87.10

Ensemble ............ $131.05
Payé : à Très. gén.....$62.oo
Ed. Lesage ........ ..... 3.00
Frais de port............ oo.4o
A. Lafrenaie........... 12.59
Examen d'aspirant..... i.oo

Ensemble ........... $ 78.90

Reste en mains ........ $ 52.15
SI-Pie

Balance de sept........$ 7.40
Recette d'octobre...... 35.95

Ensemble ... ....... $ 43.35
Payé : H. V-ncelette..$22.50
E. Beliste ........ ........ 21.00

Ensemble ............ $ 43-50

Déficit ................ $ 00.1;
Acti- Vale

Balance de sept...... .$27.88
Recette d'octobre...... 43.10

Ensemble .......... $ 70.98
Payé. A. Grégoire...$15.00
A Trés.général......... 25.00
Frais de port........... 00.50

Ensemble ,........ 40.50

Reste en mains........ . 3048
Ste-Rosalie

Balance de sept.... .... $ 6.61
Recette d'octobre...... 25.70

Ensemble ..... t 32.31
Payé à Trés. général... $26.00
Frais de port............ 00.08

Ensemble ............ $ 26.08

Reste en mains.... .... $ 6.23
Roxton Fa&l

Balance desept,........$23.66
Recette d'octobre...... 6305

Ensemble ....... .... $ 86.71
Payé : àTrés.général..$60.00
Frais de port ........ ooa1

Ensemble ...... . 1 ~60.î

Reste en mains.........
St- Téodore d'Actin

Balance desept-........$oo.59
Rccette d'octobre..-- 18.65

Ensemble ... ......... $ l9
Payé: Frais de portet.$oo.67
A Très. général........, 18,57

Ensemble ............. S 12

Reste en mains.........$24.75 Reste en
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St Simon
Balance de SePt ...... 38-75
Recette d'octobre ... 52.45

E Cnsemuble ......... «
Payé à Sec.-Trés. gén $52 oo7
Frais de port........ oo.o8

Ensemble ...... ...... $

Reste eni mains ........
SI-Denis

Balancede sept ..... 8.9o
Recette d'octobre..47-80

91.20

39.12

Enseml-' ............. $ 56-70>
Payé A.Courtemanche4t 7.00
A TrSs.général....... 30.00

Ensemble ...... ...... $ 3700

Rest.e enl mains.-...... $ 19.70
St-A m'loitie

Balance d'août ..... $58.20
Reçu eni Sept. et oct ... lo.8o

Ensemble .... ... $ 69.00
Payé: Ex. d'aspirants $ i.oo
Zotique Gadbois ... 21.00
Entres à déduire .....5.6a
A ScQ-Trés. général.. io.oo

Ensemble ......

Reste eni caisse ...
St-Hilaire

Recette de septet oct.
Payé: Frais de port.4$0003
A Très. général. ... 7

Ensemble .........

Reste eni mains...
SI(-Athanase

Balance de Sept.... $Io.oo
Recette d'octobre...17.45

Ensemble ........
Payé à Très. général..$ 17.-tc
Frais de port........ $M025

Ensemble.........

Reste en mains ....

Balance d'août....$94
Reçu en août et sept.. 14. 10

47.60

S21.40

1o.80

1o.80

00o.00

> 27.45

17.45

1 0.00

Ensemble........... .$ 33-55
Payé : à Ttés. général.$ t5.oo
Frais de port .... . .... oo.o8

Ensemble ........ $ 15.08

Reste eni mains ..... $ 18-47
Si.udrs

Recette d'octobre .... $ 18.90
Payé : à Très. général.$ î8.oo
Frais de port ......... 0.08

Ensemble.......

Reste en mains...
St-.Mfarcd

ReÇu en sept ........$ 5,40
Payé à Très. général.. 5 40

Reste eni mains .... 1

m8os

S00.82

00.00
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IV. Les souvenirs du maréchal Mac-
donald, Alfred de Riddcr, 739.

V. Le choléra, Dr Moeîler, 750.
VI Lettre de Paris, *.-douard Tro-
gan, 764.
VII. Ernest Renan, Henry B3or-

deaux, 774.
VIII. Variétés:

i. La Revision dc la Constitution,
A. Nyssens, 8o5.
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les Pays-Bas L. Dupriez, 8o5.
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Par suite de l'abondance des ma-

tières la " Revue Littéraire trimes.
tricee" est remise au mois prochain.

Société Beige de Librairie,
Bru xelîles,

16, rue Treurenberg.

lenents et Poe'rs
qu'il im-peirie à toits les membres

de l'Union .Y.oseph de ,.e
tas oublier- et de Matre

en pratique ou. de suivre toujoi crs

i O> La contribution régulière meni-
suelle de 40 centins, et toute cotisa-
tion généralement quelconque en
sus, indiquées comme ducs et exigi-
gible pendant le cours d'un mois,
doivent être payés le ou avant le
dernier jour de ce mois. La négli-
gence de ce faire, ou le fait de ne
pas payer dan- les délais à ce fixés
une somme de 50 cts, ou l'excédant
dû pour d'autres causes entraîne,
pour le retardataire, la privation (le
tout bénéfice en maladie, immédiate-
mnt après avoii payé, pendant un
espace de temps égal à celui durant
lequel il a été retardataire.

2 0 Un mois commencé ou -ion
encore fini est payable en eatticr 1-e
le nouveau membre comme par le
démissionnaire.

3 cl Les décès -intérieurs à l'ad-
mission d'un membre ne sont pas
dûs par ce dernier ; mais les décès
et toutes autres impositions anté-
rieurs à la démission sont dus et
toujours exigibles.

4 0 Il est loisible aux membres
de payer d'avance une somme qud%-
conque--laquelle est ver..ée au cié-
dit de tels membres en paimautiljus-
qu'à épuisement de cette somme, de
tout ce qui pourra devarir dû.

Applicationis pour bàjifies
1 0 Quelque soit le domicile d'un

mrmbre qui, devenant malade. dé-
sire toucher ses bénéfices, il lui faut
adresser une application pour le
paiement de tels bénéfices (d'après,
la formule à la page 122 dcG Règle-
nients dans les premiers o .iatre jOurs
de la maladie. Cette application
pour bénéfices doit ê ré adressée à
l'un des membres du Comité de Ré-
gie de l'endroit où réside l'appli-
quant si cet endroit est constitué cni
bureau ou Succursale, ou au Prési-
dent général (St-Hyacir.thz) s'il ré
side hors de St-Hyacinthe ou hors
d'uii endroit constitué eni Bureau ou
Succursale.

2 0 L'appllication pour bénéfices

réclamant, pour le nralade, plus de
quatre jours complets d'empêche.
nment de travailler par suite de suit-
ladie ou d'accident,9 est nulle pour
tout ce que réclamé avant lat date de
la confection ou de la réception d'i-
celle par l'officier auquel adressée

Cependant un membre empeché.
par suite de maladie ou d'accident,
dz vaquer il toute occupation depuis
plus de quatre jours Peut, s'il désire
alors ou enuite fire application
pour bént fices parce que sa maladie
de, ient plus grave ou pour toute au-
tre raison, déclarer, en faisant telle
application, qu'il est malade depuis
quatre jours.

_7ouissance de bëlicjices
1 '0 Pour avoir droit aux bénéfices

en maladie au moment de l'applica-
tion et pour continuer à y avoir
~roit, il faut:

Etre malade, estropié, infirme ou
autrement incapaole de vaquer à ses
occupations ordinaires ou autres oc-
cupations de nature à rapporter un
bénéfice quelconque, et n'y Pas va-
quer. soit directement sa. t iï,di, ccli-
ment

Ne devr ir à la Société aucune par-
tic quelconque de la contribution ré-
gulière mensuelle ou de la cotisation
au décès, i une somme de 5o cents,
ou l'excédant, en impositions d'au-
tres natures.

Fournir régulièrement chaque se-
maine si possible, au moins chaque
quinzaine, sous les peines énoncées
en l'art, 257 (page 86) des Règle-
mients, le certificat de son médecin
s'il ne se présente pas de visiteur de
la part du Comité de Régie ou, si le
malade est absent aux termes des
articles 243 et 244 des dits Règle-
muents, fournir le certificat signé par
son médecin et par le curé de sa pa-
roisse et dans lts mêmes délais que
ci- dessus.

2 O Pour avoir droit à la somme
de $2 5.00, pour décès d'épouse, il
faut ne rien devoir à la Société au
moment de tel décès ;

Ce bénéfice est payable par le
Comité Central seulement, sur pro-
duction, par le réclamant de l*cx-
trait mortuaire d'abord et de toute
autre pièce qui pourrait en être exigé

4 0 Pour avoir droit à la somme
de $5oo.oo. adv'enant le décès d'un
membre, il faut que ce membre, au
moment de son decès, n'ait pas été
endetté envers la Société d'une som-
me excédant $2.oo.

5O La réclamation de ce dernier
bénéfice doit être faite, par écrit et
par les intéressés auxquels il écheoit,
dans le cours du mois qui suit le dé-
cès, sous peine de prescription.

Cl=a"geme'. -t de dornicil.
Tout membre qni change de do-

micile est tenu d'crn informer le Se-
crétaire-Tréscrier à St4.lyacinthe,
par éci ir, sous peine d'une amende
de 25 centins.

Adnissiomi das irembres
Toute personne domniciliée dans

un endroit où il n'y a pas encore de
succursale ou bureau établi, si elle
jouit des qualités requises pour de-
venir membre peut s'adresser, pour
ce, à la succursale ou au bureau le
plus voisini de son domicile ou à St-
H-yacinthe, indistinctement

Les qualités requises pour devenir
membres sont -

1 0 Avoir atteint l'5ge de 2o ans

et ne pas dépz'sser celui de 44 ans-
1 évolus.

2 0 Etrý C',tlio-ique Romain. ré-
gutlièrement fidèle à ses devoirs et
remplir l'oblication pascale.

3 O Etre Canadien- Français ot&
reconnu comme tel.

4O N'appartenir à aucune So-
cié.té secrète nu autre association inx'
prouvee par i'A.gisec.

O Etre connu pour jouir d'une
bonne réputation --t d'une sobriétë
t h rétientit.

6 O Avoir son domicile dans les
limites actuelles du diocèic de St-
H-yacinthîe.

L es autres formalités à remplir
pour devenir membre seront indi-

qués à bref déldi en s'adressant aui
Sec.-Trés. général

Devoirs des membres
Par le fait de sont admission, cha.

que sociétaire contracte l'obligation
morale de faire tous ses efforts pour
Ir maintien, le progrès et l'honneur
de ia Société qu'il doit défendre et
protéger en toutes circonstancei,

NOVEMBRE

Contribution menîsuelle ......... 4o
Décès Louis Monjeau........... 25

Total à payer ......... ..

S0C1ÉTÉ BELGE DE LIBRÂIRIR

16-RueTezrneg-1
BPRUXSLLES (Belgique)

Sopie, Histulit, I3eauxq.ng, kicuce3, UmÀjÇh
ture Itornaus, Itrres classique8, etc.-Ls wLi.n,
pnbLi a Berue Bbligaphque Belg.: fr. ge
Piar a (90 cents.)

ik_ lxe Caïa4ouc et: cntoWj frane gur cp
mande. -e

Aux mnemlbres résidants eu la Cité de
St-H;.acillle

Le Secrétaire-Trésorier, par lui-
mîme ou par un représentant dûq
ment :.utorisé, se tiendra à la salle
(soubassement de la cathédrale> cha,-
que dimanchc immédiatement après
la grand'mnesse pour y faire la per-
ception de toutes les sommes dues
à la Société.

On peut .. ussi payer eni aucun au.:
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-tr&orier, no i, rue Ciaude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir.
besoin.

1WTéléphonc 114.
Jos. A. CADOTTL', Sec.-Trés.

- e -

Fromogecrie inceniée-blercredî dor.
nier, lo 23 uourant, la Cou onzumait unci
fromagcrîo situk d tna lo 2e rang do St
Hugues et appartenant à un 1%yadiest CIO
cnhivâte'i-n. Li foinagerio éStit et.
xz6e à S 001> et au-delà deo $250 do fromn,.
go a été ddçor6 par l'incendie. Malhoxi-
rOtIumaft pour oes cultivateurs, il Wiy
avait aflouno assurance.
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L'OPINION DU PROF. WIOOINS

Le prafesseur Wiggins a donn
mon opinion au sujet de la prétendut
dO1lisfon de la terre Pvec une co
uiête jeudi soir.

Le professeur Synder, de la Higi
school, à riladelphie, dit que 1
teree a frappé, jet di soir, dans Po

cours ordinaire, une comète trrante
doris l'espace. La vagabonde a é
réduite en des snulliers d'alômnes ; de
là la nuée de météores qu'on a aper-
çues dans la nuit. La terre n'a pas
eu de mal de ce choc.

.Or, le prcfeur Wýggins nie to-
talement cet avancé scientifique de
Mf. Sysider. Il W'est pas vrai qu'il y
ait tu collisior jeudi soir, et cela

For deux raisons: premiiè rnment,
parce qu'il nà'y avait pas de criu.êîe
errante près de la terre ; deuxième-
rment, parce qu'une comète ne peut
venir ena collis on avtc la terre. Les
plar èt es et les comètes sont c hargées
d'électricité po.-itive, et partant se
repois.sent les unes les autres. La
plarête Jupiter est beaucoup plus ex
1 oiée à une col'iision avec des co-
mè~tes, puisque sa puissance attracti-
ve est de un million de fois plus
grande que celle de la terre Notre
pLtinète est cri s ûreté, dit le Prof
Wiggîns

MA DAGASCAR

M. Kenelin Vaughan, frère du
nouvel archevêque de Webtminster.
a- publié dernièrement dans le la
kZel -un magnifique éloge de J'oeuvre
des RR. PP. jésuites à Madagascar.
Nuus Je reproduisons d'après les
Missions catholiques.

En 1861, lorsque Ils misasonnaires col-
ibrîlîquei, abordèrent sur les c6tea do Ta-
>Jatave. il n'y avait pas un catholique
dans lle. Go fiee à un labeur incessant,
aux souffranoa et aux prédi-

tomre, ils [ie Jérsniremj ont armes ô dis
teilliers do piiens à la connai#aseca et à
l'amour de int venté, et le nombre dc,'
convertis dorpasse aujourd'hui cent trente
mille.

18s ont biti une magnifique cathédralei
qui est l'orgueil de Tananarive. ls ont,
en outre, trois cents églisû-s et quai]e cent
qatotzt stations dîlimr inées djan§ I e

ont joint a ces ég-ire de nombreuses%
ecoles (ù dix huit mille enf.nts rcç,>ivent
l'instruction et l'éducation) de Frores dé
vfoués, de Soeurs de Saint-Joseph dc
CJUuy et de~ ,ix cent, quaranrtt-un instti
toturs indigènes. 1 a uni bfl i dca écoef.
industriel e- 18s posaédent à Ambt hipe
un collgo fiorisEsî.. Ils cnt dans lt-
qbat'e vas:s-. dispenssaires, où desremé-
sien sont ciartibués gratuitemmrt à toue,
etox qui ehrh.hnt un soutagemrnt à
leur, ruflrnne. lis on: éîab.i à Am"b
hrço &kt une léproserie qui pourvoit P ux
besoins eorporcoe8 et spirituels de cent
cinquante pauvres lépreux, et ils vont
cnri7tr un aQul. établisoment do même
triture à Betealeo-Lmnd.

Les mierab4u. prisons de la capitale
isot viimées par t0 P.- Bareys, qui, second
1>!erzo Claver, dibtribue chaque semaine
du rit, dca vètements, même des chaises,
l'tt.stuctien ipirituelle et les coctola-
tioc= aux prisonniers à moitié nue et à
moitié moftu de faim. rue fuit que Io
gouvernement hova *se contente do leur
precurer un misérable abri.)
-Je dois ussi mentionner tes travaux

lût6mrireb drua missioznaires. A Tanan>-
rifts, il3 ont une vaste imprimerie dirigé
) sr le P. Malzao. Leur catalogne indi-
quo déjà un nombre incalculablo de livres

de dévotion, de littérature ou do .olence qu'il es 1 ui;st stou expresaon, tu sr-
qu' ils ont pull ide en langues malgache, vie de 1 dg ite.

é tertro autres un diction.aire de cette lti Nous lui souhaitons encore do lonue-r
gri. années de bonheur.

Star la c>olline d'Arubohidemîoha, on
face do la capita li, loe# Pèreoun oone- Cercle Mfontoairr-C'n dit qui- de crcle
4ruit un magnifique oisratoirO, Io plait &l<>î).itoe donnera âu peua une 86amie
impolsnt des monument. qu'aperçoit J'mitm dramatique et musicale.

a du voyageur . Co& 'bicrvatoire, exicur
reipoitdituco aeo tour Ic" ob.,orvatoirea Publications condamnies-Lst Canada-
du monde, cu.t habilement dirigé par le P Revue et l'Echo deif fktr-MAmtugnes a été
Coline ancien élève du P. Pariy à Stony. uoïsdmné dans outil la t rnvtnce touté
barrot. siuméitique de Québec, par une lettre colc

'Tout Ie monde stonnsaît la carte de rive do 8în Uintiono le Ourdinal Tasoee
Madagascar, deibinée avec tant do soin ot ra à et tc mous les àv&qutvs au o ergé.
(le talent par le P. Rloblet. On Pait let%
.arfioemi et teu doingers auxquell. il a éto Morital-Les élu-liauls en médecine
t-oumi:s dans le» loi g.l voyaguo à pied pour du culte ville ont e<lébré samddi le ain-
l'étude do l'le. Lu nom du P. Camboné, quranctnairo de Ir fondation& dL'Ecolo de
ciaturaliste, est ég~alement o innu du mon bifidecitre par un magnifique banquet à
do Iltîtîriiro en E~urope et en Amérique : l'bêe, Richelieu.-
il énrit dans les Revu des deux conti- La tabeo du banquet était preaid6e par
nents do satvante art oies sur l'hi.toire MX. L J. Tôtreanîî,préiudnt des étudiants
naturelle de l'te. Il a enrichi d'un) en mdcine. A ta droite était. assis 10
mustée d'Europe de rares ct curieux #.p(ý. doyen dû ta Faculté, ta Dr Durocher ; et
r moeis du monde animal. minerai et vé- à tu guuchc, L'honorab.o James bMoShane,
gélîst do M.degacoar. Voilà quelqueb, maire de Muntréal.
unes des coeuvres d'évangélisation et de
o'vilisation que lcs mi«eionDairbs de la Ecole Zaitière-Cinquatte personnes be
Conàp;gnie do Jdnue accomplissent an, >ont piéh.c niées pour stuivre lea ours de
loin dans Ilte-ottinent dd ta mer indien I'éwiel laitière de St Hyacinthe.
ne. E' avec quottles reissouroosi matériel-
les 1 Ri Voivenile du gouvernement fran. .Albanri-A-bani a écrit, cev jours der-
gais t'alue généreuse que toi missionnairims niert, a un de ses, parenita, qu'elle viendra
proteitionts r' Çoivent du leur ? Non, car on Canada, l'an proeh tin.
le f4ible etaldatoire stonrs que le gouver-
nement leur al soie, c'eqt à peu piès rien. Aux marchands de la camprgne--On
lis défendAnt entièrement des aumônes lit dans le Voniteur du Commerce: l"Di-

dets fidèle&. Sans la Propagation de b.foi tes,é vos clients cultivateurs denfilire demi
et les dons partientierst des c&ihalîquei, jet eflor- pour @'associer à toute industrie?
militions frarçai ce de bMadffltear De qui aidera à la fiabricottion du beurre
pîourraient pari submtjter. d'hiver. l y a de l'argent à faira dans

ccii entrirprîsus d'ici à cinq ans.

Marine-Le .Domiricau, publié à Saint
Doningue, dit que a ligue de isteamer

~~ ~ tudsb'irt entre je Canada et loa Antilles a

CondlUnffu-Feue Madam. Coté est ééu ucs
morte samedi dernier, à Montréat, à l'Îgc Séance solennele--Sir Jelin Thonipsori.
de 70 deanSais. Ct a n à 4 ici et Mgr Duhamel et le R P.

F'ille était la mère dhe.u a. praniida Coté ae anuledl
du Mfonittur du Commerce <J1 oi a, pid a -ance aull d'ei&

Nos plus éinr.,, condoiéaLCeS à notIue ioi suh oit 'taa
ezoollen:t confi ère. Pommez 1 a été expédié du port de

Cerce C2holiu eLe Croo)oetreat, cette annéiiie, 407,120 quarsi de
Cerce Cthoigu--L CecleCatholi pomme-, ce qui est une augumentation do

que prépare une jolie moirée dramatique 86,783 quarts sur 1'"xp6dition de 1891.
et musicale pour le 13 décemb (, .robain.

Un y jouera IleI crime de Malinveint'" Retour- L'ho-omable M. Foster, minis-
qui oit un di are très émouvant. tte de- financet cànaditn, et Sir Charles

Tupper ts'rmbatqnerent prur le Canada.
Mort du Rer'. Jas. GîrouardI-UnO dé le premier jeudi ut lu dernier le 3 dêconi-

pé-he du 23 deouc mots, 3tdre.sÔe au Su- bro prochain.
p6tieur du Séminaire do St-Hysc nihe,
annon.ce qui' le Rdçr. Mohnsieur in-. Gir- Patates-Une lettre du RSv. M.- J Ga-
outi si. ciré de Wejaî Troy, N. Y,ý est ené, curé de Maria, Bonavonture, à i'Elcr-
mort mardi dernier t.. 22. ei quo lob fané teur, annocce que la récoltsr ce c* tuber-
raidle- auront lieu à St Ple lnndi proz.lâin cule a été très aboncarîto din5, la Baie des
à 9 hr .Ses confrèreti et amis bont invi- Cler.Avis aux acheteurs.
te3 a vcnir 's eun soerviu unlis autre.,
invitation.4. Ce jeune pirre plein de Soit defemme-Il vient do se for
zèle jou1652,it de l'estime universelle de ses mer à bleibourne, en Australir,n société
confièrta. Il était natif de Si Pie de de femmes dont les membres jurent de ne
Bagot et atrait fait tes _.u..des au Séminaire jamais médire de personne.
de cti: ville. Exellente insititution qui pourrait

Moniéalet ore--Dex cnt uarnteétendre me ramifications j-ul'eni Canada
Mort r-u e .''or-Dex cnt uarnteoù il y a s-sus doute des femmes 048s&èies

hommes travaillunt à rép-arer le .iontr&u et réservées, mais autsi di mauvaises Ian-
etbord.L Mgr de 8-- Hlynoemthe al permis guies I
aux ouvriers de traivait.sr diranuche dlir
nier. I .1gr Bigu.-.Mgr Bégin, -de Québeo.

partira do New Yoi k pour l'Europe Ie 17
La Bun que Jaceue-Carier-..Cstte ban- désuimbre. cn compagnie de trois pr8tres

que a ouvert un departcxnsnt d'épargnes. de 'ridose
'oiI les vendredic de eept à 8 heures du
du twir les, b.crcaux aeront ouverts. on £et trampàa-Lru Gjze de Montréal,
y acc .ptcira le-i dép8ts Four toute somme, appelle tee comètea ,"the tramps cf the
depuis vingt cinq cents cn montant. beovcn"-es tramps du ciel. B-.on trouvé 1

Saxagmnir-Luodi dernier les avajis Lesines= silencieux d'Oka--Sous ce
et parent3 de M. Alexandrt Dcusgrangeie, titre 10. T. P. Qorman, éditeur du Fr-etI
Sacristain de la Cathédrale de cette v.ile, Freu.d Ottewa, a publié un artiole suir
Pe réunissaient chez loi pour fôter la l'histoire et les habitus du village d'O-
soixantièe anniversairo deuo naissance. ka set surtout sur lie Trappinit dout il fait

Ilya quarante cinq ans quel I. D.t- i'dlo$o et sur leiqutis il dlonno plusieurs
grangie habîr.o la. ville et quarante ias délai a int6ressants. il 105 apýsj.Io les

moines sde,îcisi!s parois qu'ils ne se parlent
jîamais entre eux, excepté pôlor se saluer
par cois paroles.1 "Evons-toi de la mort"

Unr fait iticroy.tble -Loi j?,*rnaux
français nus rapportat n fit ingreya -
bots qui se &erait produit tiSaiet Oaradtici
arrondissement des Landése, (Jôres-du-
Nord-Francs, où mitisfuttme aurait é

,dévorée par sori mari.
Dans un t.uoment de colère ois peur-

8tre de folio funieu e, u Ilatureur s'ett
jeté surnsa femme qui venait do se mattre
au lit et toi a détbird le corps de plus de
vingt-qnatre morsuren profo ides. Rien
ne l'a arrêté, nif les hursoamente de dou-
leur de sa vie -m -, où mes chairs et Io s-ang
qui lui remptis-aitut la bouche. La nmai-
heuree est morte le lendemain, au zui-
lieu d'atroces touffranoais.

Le sauvage leboureur a été artd.

ERlique du passé -Oun peut voir, de ce
temps et, exposée dans lo magatoin de M.
R.eia, rue St Paul, à Québue, une relique
du paesé. Elle si9n3ictu o«l une pltque de
enivre portant le nom de *1Thos d'A cy
t\IGco" et qui était placée surita porte de
la r4juidene de c dernier bn-rqu'il a été
iésaesiné à sa porte même.

On ici bait d'Atoy MaGes était un poli.
ticiein éminent, et ea mort tragique cata
dans le temps ant grande senzatio

D'Arcy, be Lîcuvait à 8a pootO lors.
qu'une balle tirés à bout portant ett venue
le frapper an eoSur.

La belle apiés avoir traversé son erps
dr» part en panI vint frapper aur la plaque
do esivro qui port. aujourd'hui enoore les
trace. du obt :j.

Bugarre--La débatà sur le scandale du
Panama a provoqué, dans ls chambres
frarçasisee,quielque choi comme une bô.
gai.o. M. F2ubbard, s'eut attrapé avec bl.
do Rouléde et M.de Cassagnac arc M.
Boiaêy d'Anglas.

Pour le Nord-Ouet-M. R.J. Bûcha-
naen a averti te ministre de l'intérieur,
qu'au printemps, o.,equpnte femiltis du
Vaudois, Suîibset às'étabtieraicnt dans ta
région comprise entre Elnonion et la
Rivière Rouge, et tontne tous le neon
d'Inaiîfalon.

Ce cont do bons cultivateurs.

Un proc2w; à sensutioa--O vient de
communer à h.S sigg m Z, Berîjo, te pro-
cèi d'un nutm me Jotoeph Sera, nieht mar-.
chand decette ville, qui fatig ré de as,
jeune femme et devenu amoureux de lr.
soeur de ce le-ci, ne trouva rien de mieux
pour devenir veuf et cinvuler ou secondes
noces que d'enfermer bal famxie drces a
maison e: d'y mettre le feu avant de partir.
L-. femme de Sana parvint àa s'chapper,
mais ce dernier qui la guettait ta saisit
plus morte que vive et ta rejeta dans la
fournaise. Des voitins accoururcnt Ot pu-
renit ta sauver. L-e procès cauée une grande
émotion. Ditait à noter, ta femme de
Sara, qui n'a que 21 ans, était remarqua-
blement boueo avant d'avoir été défigurée
par l'incenuiie.

Un homme haché en morceaux dant uia
mouln-Mlardi mIttin, M. Je3 Brièro par-
tir peur son ouvrage au mou ils furdm au,
à Lévii. Limieur de m6tier, il robera

=ecdat par pure faveur, un de ses
iardsqui travaillait comme huileur,

et qui voulait s'apeisnter pour aller dejeti-
ner.

M. Brière se mit cei devoir de graissîr
les poulies, arbres de oouce, etc., ous le
moulin, tà où personne nel travaille. Il
8'était introduit dan9 une chambre basse,
bien éo1air4a pour-ant, où deux courtc:oa
se oroirent tmrersavmflet2lOt dîns 4oirs
mouvementa de rattin, 'une du. mris
pouces do largeur o t l'antes d'cao quisi.
zrino do pouces M. Brièro fus sii par

lbras ans l'un des ooiesî et ern
corps fut bientôt, réduit cri churpio par tes
évolution$ répétées qu'il fi& autour des
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Poulies, ffaPPant It 111uraillesi à màlebtee L iste ofciedeofcir cua : /reprisedss.icer p pn
La ciio.oi ebiaeOaDe as charges de Président et de Secr-é-b o r-oi ese bipam tuae eit lm taire die l'Union St-.7os#Wtomer ne ilse ifome do iurteansunà S.r-ZJ>acint/he et datstas de bran de soe C'est ce 4ui restait

do labâri!ux ouvrier qui oliait à lion ses succuirsales
devoir un instant auparivant.

Perronne un f.t témoin do oet soc dent, St-Hyaciuthumais ent trouva les restes du malhoureux Président : H. Laingelier.Brière quelque temps aprT&. Pas un Sec -Arch. :J. H. Blanchard.morceau do butin n'était -resté ur ils pe Sec.-Trés. : J. A. Cadotte.sonoe. Se" chuli0ro milmos dlaient
disparu"a. Un bras avIiit été délailh4 du .Roztotl-pall5tronc de la victime, se8 doigts. furent trou- Président joseph A. Petitvéo adhérant encore à l'arbre do couche Sec.-Arclî. Fabicen Préfontaine.qui tournait 300 révolutions à :a minurt,
son corps était otivert par Io moitié et l, Secr.-Trés Dr Alph. Brodeur.

L'on 5gnasta tous ce4 débris de ohair Président : Charles Fréchette.humaine que l'au env. luppa dans duc Sec.-Arcli Napoléon Gi-aveline.couverte et que t'on trantiports chez lui Sc-rs:ZT aèisstl,.où Fa ieune époutte eonternée et as f e.-rs .T arlssut,
la et] pleurs reçurent, ctte lugubre dé.
pouille.

Lei loups-On ce p*aint dans la district
'A.bata., de l'abondai ce des loups qui

fçot de grotnd1 ravages dans les troupeaux.

Encombrement d<s heitaz--Mgr Ré.
ein dit que lati hôpitaux de Qeébec sont
lellemeut czioumbêsj qu'il 8t, der3venu né
omiare de les agrandir.

L'élec:i.-té- Un électricien d'O ta-
wa vient de déco àvrir un moyen
d'utiliser l'électricité qui passe au
dessus des fils élet triques et le fLire
servir îi rtfroidir des morceaux de
fer jusqu'à la temperature de la glace
quis pourront remplacer dans beau-
coup de Ca£.

Curiosités-Q i annonce que par-
mi les objc..s listoriques 1-s plus cu-
rieux qui figure-ront à 'Exposition
universelle d . Chicagd, se trouveront
deux epees confiées par le gouvr-nie-
ment espagnol à M. Curti-, chef clu
bureau des républiques américaines
à Wathingron. L'une de ces tpies
a appartcnu à la reine Isabelle-la-Cathalique, la prot<ctrice de Chris.
tophi Co'omb. La seconde épée a
appartenu à Cortez, le conquérant
du Mexique, et il faut vraiment que

"snproprletdlre dit eté d'une force
hercu écrnne pour avoir pu se zervir
d'une arme aussi lojrcle et aussi
grande.

Coaicook-Ui inc-mdie s'est dé.
daté ci'îi.anrhe dernier vers sept
heures du main dtis la grange d'un
nommé Ja.k on, employé à la filatu-
re de colton. U.i clitval, a été
biûéà mort et un autre est dans
un triste état N tre brigade de feu
S'cst rendiue sur lci lieux, tflàh à son
arrivée l'tnc-ndie etair incoittrotable.
Lts pertes sont élevées
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s:

Acton - Va/le
Président zGeorges Deslandes.
Sec.-Arch :Elie Corbeil.
Sec.-Trés: Victor Lapointe.

Sf-Athanase
Président : Ludger Mignault.
Sec. Ai-ch : Hector Phaneuf.
Sec.-Trés : Zéphirin Normandin.

SI-Huigies
Président : Atlphonse ]Bonnin.
Sec.-Arch :Joseph Lessard.
Sec.-Trés: Hugues Bélanger.

St 7Théodord
Président : Télesphore Picard.
Secr.-Arch Louis Gauthier.
Secr.-Trés: Napoléon Tar.guay.

StSimon
Président: Edouard Cusson.
Sec.-Arch : Arthur Larochelle.
Secr.-Trés : Jean.-Bte Delornme.

SI-Dorinique
Président: B. Lanrtagne.
Sec-Arcli: Ls Robitaille.
Sec.-Trés:. L. J. Dubois.

L'Ange- Gardieni
Président: Revd. J. B. Durocher,

ptre curé.
Scc-Arch. : L~ouis Fontaine.
Sec.-Trés. Roméo Vail!ancourt,

M. D.
SI-Pie

Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste : A 1. Chicoine.
SMc-Trésorier : Jos. Emn. Seney.

Marinivie
Pi-ésident: M. Halde.
Secrétair-2 H. E. Poulin.
Trésorier :J. Mtonty.

Sf-Ephrein d Upttm
Préçident: L. J. Kerouack,.
Scc.-Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés.: Alphonse Dorais.

Sie-R osalic
Président :Joseph Léveillé.
Sec.-Arch. : Félix Cardinal.
Sec.-Trés : Char-les Tanguay.

Actif de la Société

Avril i. En caisse
à St-Hyacinthe.67 4 6.88

Dans les Succur.. 313.05

En -.out..... $7-059093
OCt 1, 92. Prét a

Reuvre et Fabri-
que N.-D .... ,o=oo

A RR.PP.Dominîc. i.500.00
A Acton-Vale... 55.60
A Matieville,.. 25.00
Dans les Succur.. 338.71
R,ésuMCnS.à St. H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tionrées........

Donnant un sur-
Plus net, pour le
semestre, de..

$7,611j.88

$ 551.95

U4Euvre de ti-fk I

Le0 R. P FEUIX vnynnt combien est i
le, mal Produl par les mauvxises leotur. a,
f inAé. tour y rom6 lier. antant que possibi
K'E VIlEDLeAINT MICUEI,, pourla p
bitation utla ventu des boue livicis
marché.

Crtle <E 'Vre rait à ses associés, aux bibîl
thèqtelà Pupuialrug tt aux autr&s oeu res q

s'ata , tgi àe lu du furie reuiplsed de fayt,

CATALOCUE

On tionvi r-4daus, Catalogue, u, iicourt
mal, très subtoutllle nuice tour hlacun (!
DO& ouvrâfgeu~ 'n mne t mna Qu'un se rix
dma oosupe d'on wuui co-up d'oli, de iextid
me modicité du nos pris que ul librairu n
Fauralr atteindre lit que le.% sburilp 1,)ne d
la charit6 rendtut Leuieï po&sibl e.

LeB prrsonncs qui dé ireront dire foDJour
au courant des - nuu, aux ouivraged " ki
tés i sr S'(ECVUK DI tIA12T.MICUIL, ainsi qUce celii publiés par lue bonnots Libraire
catneliques, n'auront qu'à e'abuntet à.

L'Indicateur des Bons Livres
Paraissan rt tous Its twis.

PRIX DE L'ABONNEM- T : UN ÂN,3fr.6'
1. l"our étre A asoi il suffit 'le faire chat

qu année, en faveur do l'(Eovanu bauSir
19icai., uLe offrande compatis entre les d. tu
limite de 10 à 100 feno'e.

b-ladreaffl à X EÉ 4UI, libraire 6lditeur di
I'(Luyaz ns SANIT-iicn.. 85, ru d to c
à F'A.fMI, (France). , doRns

-LIBRAIRIE

CHIIALFS DBULAnlRkV
.15 Ru1e >Soufflot, .MR li

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,-Matériel et Mo-
bilier Scolaire.-Matér-iel de Des-
sin.-Enseignement des travaux à

i laiguille.-Atlas, Cartes et Globe!
Terrestres.-Livres de Prix et d'E.
trcfnes.-E.-voifraixo -du catalogwo
sur emd.2-42 .

LIBRAIRIE 1RELIGIEUSE

13 - IRue ]Delambre - 18

PAMLS (France)
Onpont se procurer .1 cette librair**

tout ce qui concerne la science ecclésiasti.
que: eriture Sainte SS.Pères-Doteurs
-Liturgie,-Droit Canon-Théologie..
Aso6tisme Philoohio - Controverse-
Histoire-Vie dis aintas-Divers-à des
conditions spéciales pour les ecolcisias.
taques.

25 Éév. '92.

ROILOGER-BIJOUTIER
gis Rue des Ca=edes, satissi de la

. lTrbumno. I
Moentea Axn4ricaine. et Susse, en or e-t ea Ar

centhg=wohc te .etc. Sp6rùIiU4 : Lu
tions faitet Pcept=nat et satisactiongaax=

CEbESTINE
scenee de la Terreur en Provenod

PLUS D'ESP1kRANQfý

-Malédiction sur toi mécriai-je
Niaria sera perdue!..

-L.e ciel veillera sur el!...
pliqua îe laboureur. J'ai vu la flairs"
nie dévorer votre château ; mais vos
zélés serviteurb unt echappé à ce d&.
sastre...

-Mais Maria 1... Maria !'...m6
criais-je en l'interompanit.

- Vos gens sont à sa recherchei
il la trouveront.
Mon délire commençait t~vec vio,'

lence.
-Maria est la proie de mes op.._

presseurs'... dis-je avec fureur; je
veux l'arracher de leurs mains.

J'étais debout..*** J'allais m'é-
lancer hors du lit.

-Au nom de votre ép, !m

disait mon garditn effra> .zn me
replaçant sur mon grabat, au nom
de Maria I calmez-vous, mon noble
comte ! ... Enore quelques jours
de soin et de repos, et vous pourrez

ce I
o Autour de moi je promenais rues

regards épouvantés, lorsque, sous la
Schétive cabane du laboureur, un

homme se présenta.
L'inconnu dem;.nda pour un mo-g

ment un abri contre la tempête.
L'honnête laboureur ne put lui refu.-
ser un asile, car la nuit était oragen..
qe et le voyageur paraissait triste et
fatigué. Un feu, allumé dans l'âtrg!
réchaufflit ses membres glacéi, tan-
dis qat., le front appuyé contre le
mur de la hutte hospitalière, il était
dans une attitude méditative. Tout
à coup il rompit le silence.

-Mon ami, dit-il au laboureur, s?
j'ai bonne mémoire, je vous ai vu au
chàteau de Moreliy la nuit qu'il fut
livré à l'incendie ?

-Vous ne vous trompez pa.ý;
répondit mon hôte, je fus témoin de
cet horrible désastre.

-Parmi les gens du malheureux
comte, vous travailliez à comprimaer
la violence du feu ?

-Hélas!l oui ; mais nos efforts
furent impuissants : le chàtcau fut
complètement détruit !... On pré.
tend que ce funeste événement fat
l'effet de la malveillance. Un hom-
me tel que le noble comte dc Moi-el-
ly peut-il avoir mérité un pareil trai-
tement ?

-Dieu a ses ennemis, dit l'inco.
nu, comment la vertu n'aurait-elle
pas les siens?..

-0 perversité des hommes! dit
le laboureur.

-Depuis cette nuit fatale, contP
nua le voya ;ur, le comte a disparu
de se; domainrs. Tous ses serv..
teurs, ont vaitnement cherché ; ils
n'ont pu découvrir le lieu où il a
trouvé un refuge contre la persécu.
tion.

-Et la comtesse Maria ? deman.
da le laboureur.

-Elle est disparue aussi. On a
quelques r.-isoîîs de supposer qu'olle
est tombée au pouvoir des brigands
qui ont incendié le château.

A cette dernière phrase, un rugis..
sement sourd sortit de ma poitrine.
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eomme le tâle d'un agonisant ; puis d'un jugetment- qui -nvcrrait néces- cette scène de terreur ; mais il me poir est évanoui. I oUî'

une hiorrible c..claination que je fis sareent au supplice ce féroce bri- fut impossible di'éviter la troupe ru- trop la férocité du bmiadit qui

rntendre glaça d'effroi le voyageur. gand. gissante, car, a';ant que j'eusse pu J. a R arrêtés pour croire à la

-Qu'est-ce? s'écria.t-il en s'adres- Peu de tempF après, unecautre mis- prendre une direction opposée, je déivranco.

jant i son hôte, vous n'étiez donc sive me f'It envoyée par la même me trouvai mêlé, confondu avec eux, Tandis qu'au milieu des ténè.
pas seul ici ? pronne. D'après cette lettre, un et preFqu emporté par leur torrent breti de leur noire prison, ild

-Imprudent que je suis! je étranger, vêtu d'un habit die religieux, impétueux et tei rible.p

croyais qu'il dormait, dit le labou- !-,'était présenté à l'un de mes gens Le cortège avançait tumul- sîont l'un et l'autirt livrés à leursi

'eur d& olé. et avait demandé, avec les marques tueusement ; l'air retentissait de réflexions silencieuises, PýDa loin

Mes cri> redoublés, incohérents, du plus vif intérêt, s'il était vrai, menaces et de cris ; cent mains d'eux, une voix, un cri W8t fait

faisaient retentir la hutte enfumée. comme le bruit s'en était répandu, étaient levées à ari u aentendre! ... Ce n'est point

Le voyagtur consterné prit la que mua mort n'était qu'une supposi- mallheuretise victime que la fu ne illusion :ce C'.î, fible coin-

lampe et s'approcha du lit où j'étais tion. En apprenant que réellement ru ouar riatsn :u el oprd aale or

debouat. A peine fut-il arrivé près je vivais encore, cet inconnu avait rupolaetanitan me le oupi d 'aue, viourm

de moi, , u'il poussa un cri, C'était fait éclater tne etmejietaite à a18 guillotine. Au milieu de comma erl 'aovciî

un de mes fidèles domestiques!.d lréq'i.vitàmefir.n la horde bruyante et f'rénétique expirante souslfr iu t8i.

Depuis ce niomeilt, ce serviteur révélation de la plus haute importan- le prisonnier d arrêtat un -i.omnent sn aatêr otduepi

dévoué s'attacha à mon chevet. Ses ce:- mais que, ne pouvant confier devanat moi. 0 surprise 1.** tritie d'homme, haIt tante et op.

iains assidus parvinrent peu à peu à qu'à moi son secret, il ftilait absolu- Dans tes traits empreints de la Pressée.

redonner à mon corps la force qu'il ment que je vinsse en France pour plut, touchante résignation.... Qu'ai-je qntondu ? dit IC, couil

avait perdue, fut à rétablir le calme en recevoir la communication. je reconnus. . t traits d'Au- te de Moreily ,.. nouis ne soin.

de mues sens par l'espérance. Quel pouvait être cet étranger, toj .. tues pau seuls dats ce cachot!.

.Ls autres gens de na maison fu- sinon le mialheureux Antonio, qui# -Un ntxh man ,di n
ient amenés secrètemert à mua caba- la veille de l'incendie du château de A uect de l'infortuné dontn ox uan, h u

le aips -nlabeuxe l -"tele a frappé mon oreille 1.

ne. Leur joie fut exti crue en me Morelly, m'avait donné avis des dan- le i is nlmeuxe eV ' est la plainte do) quelque

revoyant Lcurs soins réussirent à gers auxquels m'exposait la présen- sage ensanglanté attestaient itz malheureux.... Ecoutez ...

cicatriser n'es blessures. ce de mon terrible ennemi?1 Mais violences de la popuilation, un

Mla subite disparition avait produit qu'avait-il miaintenant à m'annoncer tsaifflilement, inexprimable s'sm- éEun énbl ouirlurari

dans le pays une vive sensation. 011 de si imprrtant ? Hors Maria, et ce para de -.non coeur. Mais quelle E npnbesui erai

répétait partout qu'assailli dans mna qui pouvait se rapporter à sa desti- aie fut pas la terreur dont je fus ve de nouveau, plins distinct

fuite par les infâmes auteurs d.- l'in- née, tout me devenait indifférent. saslorsque, à la tête de la hor- cette fois et plus douiloureuix.

cendie qui a%.iit détruit mon château, Cependant Antonio m'avait don sd aisi, esyexrecn Plus de doute ! contitiue le

'étais tombé mort sous les cou.ps de plusieurs fois des preuves non.édi-.bnme ex ecn comte ; un homme vivant, souf-

ces assassins. Profitant de cette cir- vociles de son dévouement. Ne ren1,syuxd cliqi

çonstance, je d>unnaî ord;e à mes ser- pouvait-il pas se faire que, cette fois m'avait si longtemps poursuivi frnmuatpeut-être, habite

viteurs d'accréditer ce bruit devenu encore, Antonio eût découvert le de sa. haine, de CoUlard dont les mêmes téntèbres que nou8:

général. Pour confirnmer cette dé- liud artat emneos oscua8e ot aÎ,çct nce moment il lutte avec l'a.

claration, tous mes domestiques pri Lc.rs de notre dernière séparation Ce monstre est le même scé gonle...*
rent le deuil. Sectèten'ent, je remis avec cettc infortuné, elle était sur le î érRt, que, D*I une imiltation ex- -1l en est temps encore!

fa gestion de mies affaires à .'ne per- point de donner le jour au fruit de travagante et puérile d' mie ép riy e ciselneu apcomele auos-
tonne de confiance. Après avoir notre hymnm: Antono pouvait .1u etrnio om u ely ece osaplea e

fait juter à tous mes gens, ainsi qu'au mon insu avoir été le dépositaire joH'u aaal.coura de cet inconînu : sauvons-

faboureur dont j'avais reçu lhospitz- d'un tr ...sor s; précienx; ou du moins Ceour. igand àCbonntroug le

rit4', qu'ils garderaient le secret sur la révélation qu'il avait à nie faire Cebiad? ontrue Plein de l'espoir de sauv er la

mnon ex stcnceje quittai les environs pouvait se rapporter à l'existence de m'avilit reconnu. Aussitôt il vi à son ti-ère, Ân.selne eaivaaî-

du château, et, à l'aide d'un déguise- l'enfant dont le cici avait peut-être dirigea contre moi la foule deb ce au hasard ; s8a main se pnm-

muent et d'un nom supposé, je pus conservé les jours. mus culottes. le fuite était le mène tour à tour bur les murs
sans danger nie livrer a la rerherche Toutes ces considérations me de- seual moyen de salut qu'il mie ffit délabrés, sur la terre humide du
de nia chère Maria. terminèrent à revenir en France. posbYd~ntyi. Pru

Dès les; pre.8mers tntips, je me C'ti umpn ùl éul oneriestPéré,I' e r pus medé uterrain. Le comte L'imite

flattais que mes ocrqu . satior.s me queaî auontmps rpul b v inux ré de urimeuxé dans ses recherches,; vains ef.
feraent écourirenfl lafem e, depu.is lntmsproclanmee. roerau oursuites forts Unfuuriehuruxe
feriet écuvireninlafemeatteignait en France son apogée de démagogues. Errn deru e éoulé to uar le hure. de la

mnalheureuýe, l'épouse adorée, dont puissanceoùVnvtcmecr' atd u néul;oslsrci8dea

uneas lheaine s ipables levat s. 1 affreux régime de Terreur. En raie, je cherchai un asile sau- os e msm ersnaetle ea.Cetaos nemu prieon ont ébé scrutés Soiguieu-

- ilsvain me.ii erpéetin e s-ment, et rien n'a indiqué la
années s'écoulèrent,et nies rivesti i dagr u ecuase eatvtegnr té me recueillitpéneda. tr via o

tosarrn rsuta l i f dangs u ay mou-i nvnn otegnrs rsne taêr iato
tosaeèetpour réuttla-dn npy où l'araarchae régn'ait. chiancelaànt, épuisé, près de mu d'un corps inanimé.

freuse certitude d'avoir L' Jamais per. ,Rien n e fut capable de changer rua rir.Tot énsaa"sé-
du ma tendre Maria, mon épouse si détermination. Maria existait peut.- Leorett vouséesncennai.aetesprit
vertueusc et si iafortuaîée !... Lersevuas on.L our osle otn aMi

Sans la rcligion qui inîterdit à iso Ct. ecr!-. P.t-arl'nntjel n'a pas ptfrmis que votre dé-dn oui n derse pant luacotin
déeporun é~ltinexamuauquel elle a donîné le jour attendait meu ftcuon4u-dmsu e nlsd aht

pèren u cuonéd succès >rd
dssoruerouinetèiles emborassements de son pèe. Anselme a renconatré à fleurd

j'eusse peut-être attenté à nies jours., Antonio pouvait me les faire retrou- q ue vous Vous étiez piomis: terre une porte basse de bois

et jeté nia vie conmme un fardeau in- vec'n tlate u ù um Collard est aujourd'hui revêtitvrmu-

tolérable; miais, au milieu des maux retenir en Italie ! .........- je partis d'une puissance illimitée. An- D)ieu soit loué! s'écrie-t-il;j

~ue je souffrais, la foi chrétienne une sur un bâtiment qui faisait voile_ pour tonio, immolé a sit venmgeance, a

fit voir la main d'un Dieu frappant les côtes de P'rovence. Une heureu- sana doute emporté son secret suivez-moi .-

«e eune sagesseprofonderuent inconi- se navigation me conduisit bintôt dans la tombe. Hélas l pour Il pousse un énorme verrou,

préhensi.ble, et préparant à 1lomIme dans le port de Mar--eille, la ville ja- modsc oeti 's lsqui cèle en criant. Lourdement

iée-igné, en rtour de ses tribulati' -ýs dis paisible et florissante, aujourd'hui d'espérance !.. lointain ils voirt une ouur
passagères, une vie d'éternelles féli- si troublée et si malheureuse! deprneLl ot obe n uir

cités, en compagnie de mua sainte je traversais pcnsif la ville silen-tuednat nré dnsni

Qpuinze cieuse. Totà coup retentirent à XIcachot plus profond et plus vaste
Quneans s'étaient écoulés.Igno- mon oreille les cris furieux d'une 'Klque celui dans lequel :'s sont

ré du monde entier, je tramnais dans multitude d'hommes qui s'avançaient
ie amse 'flcinune vie Ian- dans -tdsrecofsvslap-UN 9OVREeux-mêmes renfermés. Ansel ne,,

lesslates et l'aolition c o je ni rouv rs l'éa puneN ÉOU n'écoutant que sa charité, oublie

Sur ces entrefaites, une lettre que foule de soldats armés et de citoyens Tje comîte de Morelly, a ter- son propre périt lfaci e

je reçus de France réveilla dans mon couverts de haillons, que l'eýbpcir du inté bon récit. Anselme l'a marches, et en un inistant arrive.

ýîme une faible lueur d'espoir. L a pillage et d'une égalitd chimérique .cuésn 'nezmrmi dans le caveau où son comp'

personne qui dirigeait mes affaireset Iavait amassés sous les drapeaux du non sauns verser des larmes de giion le suit et. hésitant.Z

irvec laquelle j'avais toujours été eni terrorisme, Ces ardents sans-culot-
corresposidance secrète, m'informa tes tramnaient brutalement un prison- compamsion aux tristes détails de Sur le sol bourbeux du noir

que l'auteur de mes infortunes, Col. nier au milieu des plus horribles tant de souffrances. 3 uEe-là, cacho, un homme est étendu,à

lard, venait enfin d'être arrêté ct jetéI vociférations, ce g-énéreux vieilhtîd avait es- immobile. C'est de sa «boucheý

dans les fers, en attendint l'époque je me fusse volontiers arraché à péré, mais maintenant tout e&- que sont sortis es rséof
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4Ui, dans le cachot vOisin, ont La contesse Anna de Borgino
excité la pitié d'Anselme et de est vengée!.. ..
son ami ; -ui-# cet -hummu est-il Le comte et Auîselme versent
encore vivant, ou n'est-ce plusi des larmes d'attendriss8emenit.
qu'un froid cadavre ? . .. Noble comte, vous8 ;e voyez,

Aniseinie est à genoux près de couît;ume Antonio.j'expi c o
la Couche fétide ; d'une main il forfait. Mitis,héa! usje-
> oulève la tête de l'inîconînu gi- pérer que, lorsque j'ri sé
âant s: mouvement ;Hpobe de vivre, vous nie maudirez pasl'autre sur tzi poitrine. mon uîoinj Dieu de bonté, q'&,rie.t.il, -lmfortunii ! répond le comte,
goyez -nIoum en a. .. Z r il r ton expititioit fut granid., et lit
pllme enicore 1..J'lit senti bka bonté de Diîeu e't infnie.* Aie
tre bon, cSeur !. 6 - confi tunce ! le ciel t'a déjà par-

En effet le prit:onnier a fait un doniné, le comute :îu.4 te pardoti-
tflort, pénible ; aidé d'AnBelme ne !
et du comte de Morelly, il s'est DL- lit poitrine di cumîp)ble at-
platé Bul. >on séanît. Lui ce mo- tendri dees tzinglots étouffés Wê
nienit, le flamxbeaiu résilleux pro- cbappetit i-ourdeiinei.
jette ta lumière blafarde sur la Vous croyez donc q1u'un crisni-
face du inoribor.d. net tel que moui puibze obtenir

Au8eluie le considère atteniti- miséricorde ? demnai.de-t il d'une
,Veulent : es trainb liti rappelleist voix (tui s'éteinît.
quelqu'un qu'il a vu. Toute- Anselmie, voyant dans l'op-
fois, ils il(. xéveilletit daus eoià pressioni d'Antonijo l'.ivant-cou-
esiprit qu'ua souvenir vague et reur de sa mort, h*tmî ,ws (le
iac_ýrtaiii. 'enicouragcer à mourir sainte-

Mais le comte l'a à peine en- men t.
vioagé, qu'il pous.ýu un cri déchi- Le repentir, lui dit-il avec un
rant .... Ohi ! pour lui, que-l pieux entlhousiiasmIe, désiarme
horrible epectacle !. .Dans 1'in- toujours la colère (lu Dieu tout-
foîrtuné qu'il soutient lans ses puissant. Homme, répens-toi!
bras,: il a reconnîu le coupable et Le ciel s'ouvrira pour te recevoi!
ëi irît'renqunt, Antonio! . -La douleur dès lorigte apu a

De ëes flancs déchirés, de Bon bribé .îîoi âuie.amjoute faiblemenît
visage meurtri, lu :ang coule à le moribond ; ema ce :;toruen t'Pl uk
grandm flots ; ses cheveux el, que ja 'a4is mon coeur d'ouvre du
ëonit colléti, êesi vêtemrents eu repentir.
tont inondée. Un énormue collier Er. parlant ainsi, il laisse tom-
do "-- le serre fortement au cou, ber sa tête sur celle d'Anselane;
et, fixé contre un <lee noirs pi- ea paupière se 1'erme.
lier.3, refuse presque toute liber- Le eo:--ite de fflorelly conshirné
té à ses ,îîouveaien ts. Une lour- se penche vers le mnouranit: Ain-
de chaîne lie étroiteuient ses tonjio, lui crie-t-il, Antonio, tu as
mai... O comble de cruauté !.. titi secret am me révéler: avant
un poignard a été laissé plongé d'expirer, prononce encore une
dans sa. poitrine ! ... arole! dis. 'aîi quel fut le sort

Aiîselme retire légèrement le de nion épouse!. .. Dis-mnoi ce
poigmiird de la blessure d'Anto- qu'est devenue lat comtesse Mat-
nio ; avec les lambeau.- de sel ria!
-iêtemenits, il parvient à était- A1ntonio voudrait parler , titi.j
ch2r le sang qui jaillit de sa Poi- bouche s'ouvre encore pénible-
trie. ment; niais es lèvres dëcolom cci

Le malheureux Antonio ras- ne pe--vent plus; forimer des inot.,;
pire à peine ; il n'a plus qu'un un tâte effra,--art est le seul son
tioufile dc vie. Ses veux à demi qui borte de sit poitrine; ses
éteinus errent mvideimnent au- iuei»,reB torduýe otivuidi veur eult
tour de lui ; ils semblent cher- se roidisent; une tueur glacée
cher ciuelqu'un qu'il attend avant coule sur son visage crispé. C'en
de moiurir A ['UIsPeot du cOmLe t.4t lait, la mort va !saisir bit vic-,
de Morelly qu'il a reconnu, il time !
tresitlle ; et, une expres-si->ni de Le comte, 'lésolà, tient la tête
joie vient un r-iomnelît animaer déjà livide d'Atonio:. Un mot !1
toit visage. Bieîitôî,avec ellbrt, lui crie-t-il avec l'accent dar dé.
il peut prononcer quelques pa- ,eâpoir; encore unt mot ! -.. .. Au J
rules : nooi de tont salut' Au xîom de

Comte c. :-dore;îy, 'dit-il, est- toi, 1tine !.... ... P"arle-m'aii de
ce bleui vous ? .Ecoutez. . Le Matrit! ...
cruel iiivisseur de Maria, votie Le mîourant ne petit répon-
per.:êcnteur, tout à lHieure Pin- pondre : ses dents grincent, bor-
&eurs fois -oit poignard s'eet. rîblernetit, maitt l'expression dc
plar.gé dans ma poitrine. son' regisrd >emble vouloir d&-
Ai,! continue-t-il après un mo- gner un coin de zut îîriýêrab.e
meni t de iiilence, j t vendis autre- couche.
foits nma main à ce monstre ; pour Lu comte a Compris le geste.
lui je me souillai d'un crimeZJen En tout sens,il retourne lat paille
reçois aujourd'hui le digne prix. infectt dont le sol est couvert,

O01 honeur! .... au milieu de
des iPetgîinil ti, sevti sous
sa main un papier soigneusement
Plié!'.....A.vec eunpremmeîîîent
il en) examne l'(inv,-loppe, et à
la lueur dé la torchs q.:- éclaire
l'affreux caveau il dlistingu'e ce4
aî'ote. : Il'Lt cointe d jMorelly.

Avidemient il vride le Cachet
de l'écrit invyîérieux ; mais
héine tolit à coup, le itllnbeami
imiineux s'éteint, et bisasm lem
trois miîuaiés p ongèsî danas
l'horreur desî plus profonders
ténèbres !. .

Pes mains ; ni ses cris doulou-
reux mii les prières3 d'Atwelîne
ti'a rêterit la fuireur des bandits;
et désormais l'infortuné comte,
étroitement fixé contre le pilier
>Mati glan t, comirme unt condamné
a t ifatal, billot o ù sat tête doit
tomber, attend la fin <le ce dra-
nieS ép)ouvantable.

Et toi, nis8érable vieillard,
ajoute C.-racallit en s'adressant à
AnSIs.!re, tont audace auirk aussi
-oni châtiment!.. et, je le'j tre,
il ment, teri ible !Soldaï,s, quou1

I * l'utî des piliers de lat pri;.
xii et on, nomiloin de lit place ou s'a-

gite le comI.te ne Ilbrel A11sSI-
iARITDE MORTi tine ent atuaiit lié. Résigné,

sanîs poîîser unre plainte, il eubit
Cep>endnit Anselmre, Janîs son :ý<>Ii sort. Qie lui iimporte de

ardea te humnité, est agenouillé umourir .. .Le cicl est ouvert
p)rès. dle lit couchle humectée de at imartyre
siig ; p-a r (les t'rictionsiali Déjà le.s habits dle cet imîfortu-
pliées il essuavýe (le rappeler liti: -n4umt d'chité '8 e liarbcaux
chaleur vitale d.a.n le corps i i- déjà le botirenu a saisi pqe les
amobile d'Antonio déjà gl:tc6 dlu cheveux, la tête 'n*eîe et
froid de lat mirt. Nlzisj ce soiti les sicaires qui l'entourent mi'itt-
est deventu inutile. 1. infortunée tenîdent plus qu'un mnot pour
victi me a poussé titi faible et der. lfrapper
nier soupir ; ait poitrine t% cessé Soldate&, di'. alors 'le clieidei
de tâter, et isa rerpiratioli éteinte jJacobinsl, ces morts aecrêt Lit et
atteete qmue mur la paille du soir- is.ilês sont inuitiles, àt la répuîbli-
terrainr il îî'y a déouîi quum e. Ce n'est que paIL' lat tcf--
cadav; e. reur qu ' ele peut ô,'afferiimr, et luL

'fout à coup, les écl.tts d'un terreur naît sur lit place publi-
rire féroce font ieteuir la route tue ... Dein in e et uni grand
sous.erraine linu fonrd de lat pri- jour pour lia îtion : dans uiotre
bont S'ivaucet ,avec tine imîs-ul- ville, -ous le couteau -le sa guii-
tante gaeépltibeurs hommes lotume. (Jeux cenîts têt.es doivent
à figure hlideuse : ee Bouat les toumber :Celle ci serai dit nom-
mnitî-tres des vengreances du bre.
tel rible Caracalla. Ce faLrouche -.ussitôt tou.i les glaives ren-
mépublicain ct-t à leur tête, et tretit dans le f>,urre;tu. La vie
prés de iui se mntre unt permoii- est laissée au vieillard pour unt
lnge plus hideux que 1.s alutre;i 'jour enîcore, et ce temps sera
c'est uit forcené patriote, qui. pour' titi uit tempe non le désies-
s-ous le nînui de Sénè que, remplit 1 poir, mais de pî'ièrets ; nomîî de
avec une omteuituîiouc diabolique. regrets, maris de sanctificationi.
l'horrible fonction dm, bourr eau.

Cararcal la s'adresse au comte XIv
ne àâlorelly: Je suis, bien albe,.rE 'CiEI
lui dit-il avec un rire ironiq1(ue, BRIADL EHU

de vous trouver ici. J'ai Pro-
mnis de vous apiprendre coininîeît il départ d'AnSelmne et dlit
je saizi pers;écuter .... A!xt-,iio., coiuît, de Morelly de l'hôtel de
le premier, en a fatit l*exéerieti- 1Vatîibaux, C :leetiiîe, tremblante à
ce. Il1 osa, m'enlever une proie.! la penîsée du danger itutlu 1 soit
aujotard hui il a expié soit ivida- jpère a lopti t'allit s'exposer, a
ce ; mais je lie borunerair p.w. là; éprouvé une vive in-'iétud£,
ia vengeance. Et, ce niomet'ý qai pour sou coeur tendre et sein-
votre tour e4t, venut. Au chîlàtea bzible est déjà n tiurinent.
des ruines vous me doniniez vo Tanîdis que l'orpheline attendl
tre: vie, ICI je sauri 'a Prensdre et prie, l2zs noienit,. les heures
nîoi-utêune ; au ecîsâtean de-; rui- s'écoulent, sans qu'.kuîsefime ait
nes vou!s pûtes m'échapper, imais; reparti. Mille itoires pensées
d'ici nul ::u birait vomis arracher'j s'agitent alors dans4 l'esprit dé-
du mes mns. " sobé de .4a fille. C'est est fait,

Aute-isity les eoldats qui accom- I Pcmîset.elley elip nte verra plus
pagne le monstre diétaIchlet lest soni protecteur, s >t père -...

lUe * dX..U. A la place de
ce malheureux, sur lit paille où
ul expiîra, le comte est brutal-
tnieît jeté, le collier de fer qui
serrait, le cou du cadaivre serre cotn>
t'on cou ; lk lourde Chaîne qui
liait leï mainsa du cadavre lié
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CCommercant do Grains et Charbon

RHuile de charbon,
S eol.mouleeson, %-Wru-1, etc.

fiAUX FR OMA GE RS /
LToua LuS ArJ«icLym P'5~IiZ O"5 LE

B -- Tela que -ÂCOton,Présure,Couleur, Moules
grands et petits, etc., et.

Une visite est sollicitée!
o. 5-Bue Lafrarnôoise
»or.te voisine de 1'lictol Yamaska,

plembieMs Ferblantiers, Couvreurs
SaW .Hycin/z

MaP.RElL 1 *1 ClAuWAGE
ri L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET

AIR CHAUD.

Couvertures en Fer blaoc, Mz Tôle, .t
en Ardenses.

%Ferblantriks de tnessîs~
YAMTS i. DEMANDE.

prix r.odérés. O)uvrage garanti.

Jue St-A ,toîne, PJlace du Mé;rck4,

ST-HYAOI NTHEU.
EpùcùsProviçions, Vm= el

Liçuers.

Ferronneries et Peintures.

Wà1JENcES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marclatdses de nouveauts.

VOELES DE TOUTES SORTES, FOUT.-
NAISES, ETC.

Courroie e cuir pour EInRiez.

JM.I I31O1I1tIN
-M&RCEÂN&ID DE-

FERH UULES, PEIIdTURESjete

SPECIALITES:
Veurnises et 1Poeles d

Cuisine,
Les meilleurs et les plus éeoaomiquee.

Jerrouncrios de toutes sortes à des prix
qui d6fien toute compé~tition.

Pac du Marché porte voisrine de M.
0. Brodeur

tr oct.'9z-1 a.

R9@8188au~e
Ne sont ce ras !es herbes et les Ta.

cineq qui servaient de médecine au>
anciens! Avez-vous déjà vu le sau
v.-ge se servir de minétaux pour lc.
ma'adies ? Cctte science des herbcý
et des racires que n:os pères connais-
saicnt,,.'étant perdue, M. J. P E
Racicot, de Nlontréal, à force d'étu-
les.i-érietiseç au milieu des indigè.

reCr, est erfi', parenum à découvrir ce
secret qui faisait la rlche'sc des an-
cienne ftamiies. Car. quelle est la
plus grandi. r cliesse d'une famille
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc.

ayztleitie et entière confian1ce dane
l'ttenir: vous serez riche et heureux

-v us em .kryrz dans vos famlllec
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaire et mnanu
facturier de remèdes sauvages pa-
tentés

144 RuE Votre -Dame,
MoNTrEiAiLl

A ST-HYACINTHE, orn peut
voir M. Racicr, tous les samnedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du Maché
Ont peut se procurer là et alori se-.
Remèdes cèaébres pour teutts loi ma
ladies.

FERBLANTIER, PLOMII ET COU~VREUR

154 Rue Casrades, en face de la Sta-
lie'n de Poicc.

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galva-
nise, &C., &c.

Aussi: Cmi -:les entOlagalvauisêo.

Toutes esp6ces o'ouvrages exécutées avec zoin, à
des prx; tr&s modérés. Ouvrage garanti. Agrè2
-lêe fromagv.r %, chaudières à sure, bnssin pour

les macads de la campagne troivci-nt tou-Jonrs chez nous iciutescsp&èAs do kihblanterca un
même prix qu'à MlontzéaL.

RAQUETTE e '&ODBOUT

MANUFACTURERS DE

Potale ClzassZs, 7aosie, mou-
lures, etc.

--COIN DMS RUES.-

Willilams ot St-Caelmir, St-liyacinthe.

*Nous acbetona et vendons toutes espèces de
bois bruts et ppparés a&= conditions les plus
sautageurs.

dooZ.ro et tournage exécutes sous le plns

On n'emploio que du bois de première quaitéS.

Dr Ellî. S-Ja -, UeS
MEfECIN DE L'UNION SflINTeJOSEPH

IPM1AIMYIACIE CEN1TIRAILE

No 13, RUE ST'-DENIS

N.G.LED1JC & Cie
(Membre du l'union .Jwweph>

100 RUE (JASOADES
en. Place tdu Marche,

Patrons gratis à tonte personne qui achètera une
robe.

I. Leduc tiont toujount comme par la p.s des
étoiles à robeg,à dus prix exuepticnnellemuent avan.
tageux.
Soies, Velours, pluches, Dentelles, Broderiee,

ltubous, Chapeaux, Plumes, Etc., iQe,
Ses tweeds oenp4dku, Anglais et Ecosis, pour

habllemnent d'hommares défient toute
Oomjselition.

Epicel<I o ramiillesg

Rue Ca>cades, St-Hyacintht.

ILd G-. -a n A1 ýD1
Fonderie Agricole

(ÉTABLIE EN 1830)

Charrues, Crib>les, Bouleverseurs, Sar-
cloirs, Renchausseurs, etc. Seul propri6-
taire de la charrue patontee "1BO ULAY
avc laquelle on laboure, assis, doux ail.
Ions à IL fois.

ST-IIYACI-NTHIE.

2 jirm 92.

De constructions en pierre,
brique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages.en Ciment, Four-
naisées, Foura, eft.

IL INe BEBiNIEI

Poseur d'appareils de Chauffage, d'Edatu-
rage, de Bains, ctc.

Cabinets cl'alsanco, ovier s inksi etc
D'après les sasUmes leu plus pcrfcctionniiz.

TOUJOURS ES MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.

---0u-Csex ,

-DU-

SACR9E CwIJ
Taasserüis /

Bo rdures!
Décoraiïons deptÈlonds

On trouve à cette librairie oi
l'on peut s'y procurer sur de
mande : Fournitures de classle
livres de piété etc., ainsi quE
tous let, ouvrages annoncés dam
la Bibliographie de ce journal,lt
tout aux prix les plus bas. Un%
visite est respectueusement solli.
citée.

L A. CHUQUET & FIIERE
Cîdn dùt rues Cascae.s at Mondor

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

1J08  M Moi,
Marchand do ChaussureS

*(EN FACE DU M!AROLCH ST-IIYACIZNTRE

M. Morin vient de recevoir un
assortiment conimiidérahle de mar-
chandiseg, stock d'été.

,'<ALISES,8ACa DE VYACECUIP. A
SEMEÊLE

En gros et en dtail.

la.8péciaIit6 de chausmures finwset 84patk'%

Cmmr *la cm gît-fms

COMPTADIaS ET AGENT D'.&SUUA

Informe le public et particu.
lièremtnt ses confrères de l'il-
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agent, pluaieurs Compa. l
gnies d'Assurance Anglaises, ca.
uadiennes et Américaines et qu' i
compte t;ur l'encouragement au-i
quel il a droit.
Queen Insumanco, Lîverpol and -oti-don, & Globe cizls artford

Bureau : No o, Rue St-Den,

or£a= e r Union St-yoseh e~

JOURNAL HEBDMADAIRE
1ra*4pu la compts deaa~urtst pst

c er .-a mu, mmins a r'éecn la cité 4. SI4ynucaNte BO< .

......... à


